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mêmes indépendamment de la Prière, que tout ce qui
est né homme a cn soy cette loy écrite : Porte respeet
à ceux de qui tu sors par voye de génération, et obéis-
leur. C'est ce que nous leur disons aussi en termes
exprès, mais moins pour leur apprendre ce devoir,
que pour les en faire ressouvenir, et les porter par là
à s'y conformer. De même Jésus-Christ est venu nous
dire : Traitez tous les hommes de la môme manière
que vous voudriez qu'ils vous traitassent. Vous mon-
trerez par là que vous êtes les enfants du Très-Haut,
parce qu'il est bon aux ingrats même et aux méchants;
il fait lever son soleil sur les bons et sur les méchans,
et fait pleuvoir sur les justes et sur les pécheurs.
Soyez donc vous autres parfaits comme votre Père
céleste est parfait. C'est sans doute, mes enfans, en
traitant humainement nos semblables, Priants ou non
Priants, étrangers ou non, ennemis ou amis ; en les
aimant, en leur faisant tout le bien que nous pouvons,
comme Dieu nous fait mille grâces dans le temps que
nous sommes ses ennemis; c'est sans doute en agissaut
de même que nous approcherons de cette perfection
du Père céleste. Je n'ajoûte rien à ce que je viens
de vous citer icy. Vous l'entendez assez pour former
dessus des raisonnemens qui aillent à la réforme de la
conduite que vous tenez à l'égard de ceux qui ont le
malheur et le grand malheur de tomber en temps de

guerre entre vos mains. Remarquez seulement que
cette conduite si irrég ilière, si peu humaine, et par
conséquent diamétra' ement opposée à l'esprit de
celuy dont vous fai.es profession de suivre la


